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Les Salaires 
et le coût de la vie 
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La îluiWiOfl inquiétante dans laquelle se 
trouve la classe ouvrière tend-elle a deve
nir tragique ? 

Sommes-nous ù la vei l le d'une de. ce6 ca
tastrophes qui marquent pour la m o n des 
miBjers d'enfants et de travailleurs déjà 
anémiés t C'est possible 1 

La classe patronale semble même l'envisa-

S»r s a n s crainte. Avec l'arrière pensée sans 
oute que ce oerait l'occasion de ravir aux 

. uavat l leurs . las libertés syndicales si c&èra-
menc acquises. 

Présentement, l'Injustice sociale apparaît 
dan» toute s a * cruauté ». 

L'rta> totla situation ne peut cependant nous 
laisser indiffèrent. 

Nous devons en appeler à la consclenee des 
producteurs. 

C'est ce que font actuellement nos orga
nisation;» syndicaleî. et nous enregistrons 
avec joie un retour vers l'organisation, un 
réveil de l'esprit de combativité. 

Dana l'ensemble du département, parmi les 
masses prolétariennes, le droit à la vie s'af
firme incontestablement. 

Le coefficient de 5,21 est venu démontrer 
• officiellement » aux ouvriers, combien 
odieusement ils étalent exploités et pressu-
vé«, bien que depu^i longtemps, et particu-
liti-t*nent ceux qui ont charge d'âmes, s e 
voient aperçus combien est grande la misère 
qui «'est installée dans lpnr loyer. 

Toutefois, les patrons sont-Us seuls cause 
de cette sii'jatfon 1 Non pas ! Nos gouver
nants, ceux du LJloe. des tïauches, comme 
ceux du Bloc National, par leur politique 
d'emprunt» et d'inflation a l'intérieur ; de 
violence» a l'onerluur «ont coupables du 
gâchis dans lequel se débat lo pays et qui 
pèse si lourdemeui sur les étsaulcs des con
sommateur)?. 

Nos patrons imbus d'idées d'autocratisme, 
gonflés d'appétits ; nos gouvernants con
damnant- ravi ion dt> leurs précédesseurs, 
aussi longtemps uu'ils yont dans l'opi o p 
tion, pouf la continuer ensuite, taisant ain
si, litière de toute proMtt : notre bour
geoisie poussant l»s -hommes au pouvoir a 
continuer lus œuvres de mort au Maroc e t 
ailleurs, accomplissant u n e œuvre abomi
nable, 

II 'faut devant une Pareille situation que 
la classe ouvrière rèagiese. 

11 faut qu'avec une force accrue, la C.G.T. 
seul «»uoir des prolétaires, puisse taire en
tendra la voix do la raison, signifiant que 
l'oppreeeton. et l'exploitation ont dee limi
tes qu'on ne peut franchir. 

I n moment désemparés, le» ouvriers de 
notre région, reprennent confirmes en eux . 
mêmes. C'est c e qu'il y a de plus souhaita
ble. 

Partout des revendications sont posées, 
des augmentations do talaixes sont récla
mé**, , , 

(Jettes, il ne s'agit pas ici, da pousser les 
travailleurs a la grève. Loin dt> nous estse 
pense». 

M*U l'homme doit i»ouvolr v'vre de son 
travail et s'il n'est point pavé SPIU.I les be
soins de l'existence, o'c.st qu'on 1-a considère 
comme une marchandise sur laquelle on spé
cule. 

Certains économistes, à leur aise, donnent 
conune récrie Ki'uicuale qu'**u régime caplta. 
-liste, toute, ttu^iiiutitatiou u* s a l u r e s M tra
duit. Iwuiédiatcuicui. par une h au**») corres
pondante du prix des articles de consomma-
tion ; il nous est très facile cependant, de 
répondre à cet < argument patronal » que 
le s demandes d e rcajuwemient des salaires 
sont motivées par IV.abLuji-einen* d'un coef
ficient officiel, d o n ' par la constatation de 
l'augmentation du prix des denrées. Nos do. 
mandes do réajustement des salaires ne font 
yon^g^^<Ift»}ycq>,l'4UinticSlîtUQn d u . i w û x d u , ; , 

&>J£ îp£<Â&t~<îa<i d e wherclie-r continuel-
1 uaMBis m wiàsàum l ' u u n l i t x ^ a a t j o u a <>• 
irieT 1» danse ouvrière a plus d'Intorct a. voir 
diminuer la coût de la vie. 

C'est ainsi au "au C*vngîvs confédéral do 
1923 à Paris nous déclarions que l'action o u . 
vrièra pour le rèajuatemen» des salaire» se
rait Insuffisante s) aile n e s'eflorealt d'agir 
parallèlement sur I» oeùt de la vis . 

Notre action portait encore plus haut, 
quand, nous élevant contro le &ysieme fisc-nl 
d e class« qui acoablii les consommateurs sa» 
leriè» et protège les privi'égies d<. la foi tune, 
noua dressions la protestation permanente de 
la classa ouvrière centre la politique écono
mique #t financière des gouvernants. 

c était on Mes. 
D'autres g o u v e r n a n t sont venus, mais les 

résultats ainsi qus les maniores d'opexer 
sont identiques. 

Certes, i l serait insensé de laisser croire 
que des gouvernants pomron; établir des 
salaires équitables. Nous n e croyons pas, 
que dans le système de la répartition rk*> 
produits du travail, des motions do jus.iee 
v trouveront -plate. C'est inhérent au ré. 
gkne . 

Le» empioyejrs coiujldèicut le salaire com
me un élément dans la chapitre des dépenses 
suseepnbloa de compression. 

Le» oi'ganis.itiuiis ouvrières an contraire, 
estiment que lo salaire doii pouvoir taire fa
c e a tous les besoins, me m» si ceux-ci sont 

'appe lés à se développer, que l i eu eu somme 
n e .doit pouvoir réduite Ut valeur réelle* 
dû produit d'une journée de travail. 

C'est le licuiL ccti'v l'intérêt supei i lu , l'é-
goïsme et la satisfaction de besoins, qui 
« m è n e latalciueiit »iet> luttes dout l'Issue est, 
«ubordonnée a la iiuiM<.ncc» do l'une ou de 
l'autre des parties. ! • 

Mais pour le p..lrdnat, le travailleur est un 
être bifcricui', Ou'on peut réduira à la por
t ion congrue. 

Devant do telles prétentions il faut s'élever. 
Nous no devons pas perdre de vue, que 

le s temps quo nous vivons peuvent deveuir 
tragiques si noua n'y prenons garde. 

M *gt indispensable, pour paier aux flue-
suattons du coût do la vie. que soit établi 
u n e échoue mobile des salaires. 

Pour' cela, l a classe ouvrière doit surtout 
compter sur elle-même ; les organisations 
syndicale» «ont toutes désignées à cet effet. 

». HUYCHE. 
Secrétaire do VU. D. 

des Syndicats ouvriers d'i Nord. 
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La crise 
ministérielle 

SUITE OE U t PREMIERE PAOE 

Les consultations 
de M. Briand 

M. Ut'iand a reçu vendredi MM. Loucheur, 
;Paul Mt-noour, Jean Durand, Camille Chau-
temps, Painleve, Paul ' Doumer, Herriot, Mau
rice Sarraut, Marraud, Lucien Hubert, Chau-
met, Lamoureux, René Renoult, J.-L'. Dumesnil 
Cazals, Cheron, Chenoboit, Caillaux, Raoul 
Péret, ^abrousse, Thomson. 

A 13 heures, M. Briand avait réuni â ue-
jeûner quelques amis polit iques •:" MM. Ce 
Msnzie, Marraud, «oulié Loucheur. Chau-
temps, Paul Boncour, Laval, Danfélou et 
Théodore Tissïer. 

II avait repris ensuite ses consultations. 
I,» point essentiel demeurait.l'attribution du 

Ministère des Finances, pour lequel plusieurs 
noms étalent envisagés , ceux >d© MM. Paul 
Uoumer, Loucheur.et Cailiaux. .. . 

On issurait que M. Briand avait offert ?l M. 
Painleve de reprendre le portefeuille d e la 
Guerre. 

O » I ! 

Ce que disait M. Malvy 
M. Aristide Briand s'est entretenu de 18 h. 

ù 1S h. 30 avee M Malvy. 
:\ l'issue de cet entretien, oe dernier a dé-

cla ié : . • -• 
« Je suis venu voir M. Briand s u n o m d e 

mori groupe, pour lui demander quelqnes'fn-
dicatlons complémentaires, en ce qui con
cerne» son programme el la composition de 
son cabinet. Jo dois vous dire que nous som
mes d'ore6 et déjà résolus à ne pas lui créer 
de difficultés et je suis sûr que mon groupe. 
à qui je vais rendre compte de cette conver
sation, non seulement décidera de nermetwe 
à ceux de ses membres qui ont éte^ appelés, 
n'accepter l'offre qui leur a été faite, mais 
encore d'apporter tbut son concours au nou
veau gouvernement. (Test notre devoir en 
Î&ÛJ des responsabilités de l'heure ». 
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Les vues du parti 
radical-socialiste 

Vendredi matin, les ïênateun» et les dépu
tés du parti radical-socialiste,-auxquels s'é
taient joints l es membres du comité exécutif, 
(fêtaient réunis au Pala i s Bourbon ; la dis
cussion s'était engagée sur i a situation poli
tique et les vues du parti en ee qui couoerne 
le solution do la crise 

M. DLCOS avait soaitenu l'avis que le parti 
rajical-socialisto devrait accorder sa oon-
ftance au eabmet Briand ft condition qu'il 
fasso s ien le programme du Parti, tel qu'u a 
été fixé dans les derniers congres. 

MM. Emile BOBliL et DELTHIL avalent ex-
tjiinie une opinion analogue. 

M MALVY a\a i t e œ u H e rendu compte de 
la conversation qu'il avait eua dans la nia-
tineo avec M. Briand. Il a indiqué que M. 
Brfcmd lui avait demande le concours du 
parti radical dans l'accomplissement de la 
t t ebe qn'il a assumée. M. Malvy n'a pu -lue 
l'assurer do la sympathie cte son paru, mais 
li est naturel, a-Uil ajouté, que ce parti ex
prime le désir d'être fixé sur la choix des 
rtDimrius et l'orientation du programme gou-
veruementui. 

M Briand ava<* rappelé qu'il était résolu 
à taira un cabinet da gaucho avec un pro
gramme do gauono, mais o u i l lui paraissait 
utile do rsnforoor la majorité, en faisant en
trer dans lo ministère un représentant de* 
groupes non adhérants au Cartel. Il avait In. 
dique qu'il avait pansé a M-George» Leyguee. 

M. MALVY, après svoir remercié M Bnand 
da ses explications, lui avait promis de con
sulter son parti. 

M André IlESSF. prenant la .parole spres 
1 Malvy. a fait upssrvex, qu'au- raison d e la-
ersonnairré em WlBrtOnff et»ad aa im«f<5«'> 

CcTiié morale.' Il eanvennjf/dn- nés pPefcdre-au» 
dijno aiSctsWm-'ri^'jJ^e ettai: 9<f nStOT*"» en
traver sa liberté d'action. " --— c - ' •*•» 

M HUGUET a déolaré quo le parti ne de
vait ee livrer à aucune manœuvre contra la 
composition d'un ministèra comme ce lu i -de 
M. Briand. 

M. TISSÏER sénateur, a e n s a g ô le parti h 
déclarer immédiatement qu'il napprouverait 
qu'un programme s' inspnant des résultats 
des élections du 11 mal, pour l e moment, 
3-t-il ajouté. 

Nous collaborerons avec un radical s'il 
nous apporte uu programme minimum et ac
ceptable. Puis . M- FRANÇOIS-ALBEItT «*est 
inqutété do savoir dans quelles conditions lo 
paail était djaposô a collaborer : répartition 
et attribution des portefeuilles, é t a 

it faut trouver une majorité 
Les bureaux et le comité directeur de la 

gaucho démocratique du Sénat et des grou
pas de .aucUo de la Chambre, à l'exception 
des socialistes ee eont réunis au Palais Bour
bon, sous la présidence- do M. Bienvenu-
Martin, sénateur. 

Des orateurs insistèrent pour que le con
tact avec les socialistes fut maintenu. 

If. Albert MILHAUD, eo plaçant au point 
de vue etricteonent parlementaire, a déclaré : 

<• Nous devons étudier la composition de 
la nouvelle majorité. Si l'on fait abstraction 
des 97 voix socialistes, il n'y a plus a la 
Chambre de majorité purement républicaine, 
•t nous additionnons, en effet, lee voix des 
trois groupas Ici réunis •• *t républicain» so
cialiste». 13* radicaux-socïalistss, 44 membres 
de la gaucho radicale, nous arrivons seule 
ment à un total de 224* suffrages, on suppo
sant qu'il n'y ait pas do défections. 

D'autre part, si nous élargissons la m a j a 
rite vers le centre, comme nous pouvons la 
faire parce qu'il y a là Se bons républicains, 
nous on trouvons S6 au maximum, auxquels 
peuvent enoere s alouter à la rigueur Isa 15 
députés da ' • gauche indépendante (groupe 
Le Trocqusr), sait un total do 2/6 voix. 

C'est le chiffre obtenu p a r le deuxième mi
nistère Painevô le jour de sa chute. Ce n'est 
donc pas la majorité de la Chambre e l ce
pendant il n e nous parait pas possible d'aller 
plus a droite. Il faut donc essayer de s'en
tendre avec les socialistes pour qu'ils per
mettent a un ministère ayant cette seule ma
jorité do vivre. 

S y m p a t h i e d e s s o c i a l i s t e s 
à l'égard de M. Herriot 

Au :ours d'une courte reumoo , lo grouee 
socialiste a décidé qua «on Comtés directeur 
se rendrait auprès do M. Edouard Oarriot 
dans le but da dissiper, toutes émrtvoquas et 
OODT raseure- d a noavaàu de toute s a sym-

Un manifeste au Pays 
O'autrt part, l e principe d e ia redacUon 

Q un manifeste au pays a été admis. 
Le Parti Socialiste exposera son attitude 

au cours des derniers événements. 

P>**ïïfciP+k 

fraude sur ses émoluments et Madame, oui 
s'en aperçoit, de s'écrier : m AU I c'est ainsi. 
Kh bien J / a vais acheter da la poudre et du 
Lubin i rmtrai le* cheveax à l a oarçonne ! 
Ut porterai des bas en toile foraiqnées ! 
Je m'offrirai des pâtisseries. Jo fumerai des 
cigarettes à bvut doré... 

Et voiîi que le paradis devient un enfer; 
Je suis resté célibataire, ajouta le phi-

losophe. Ne croyez pas que je sois égoïste 
el personnel. J"aurais voulu, le nid accueil
lant cl chaud, Taffection des cnlanîs dans 
ta pa,ix de la famille. J'ai reculé quand 
r h e u r e t'est présentée de réaliser cet idéal. 
J'ai eu peur de le voir sombrer. 
i Et voilà, ie crois, les raisons qui font que,, 

pour Sainte-Catherine, la botte d e nos boni 
[acteurs est de trop petites dimensions, et 
que des bonnets naïfs ornent des bristols 
illustrés da souhaits en lettres d'or. 

E. B. 

IMS ea S' page J'annonce de 

LILLE-MOBILIERS 
qui vous offre, à cause de son départ 

imminent, ces meubles à TH prix. 

m BEFERENGES O U N C o l 
e n 6 e p a g e . 

A la Cour d'Appel de Douai 
US AGENT ADMINISTRATIF 
PRÉVARICATEUR ÉPINGLE 

Ce n'est pas de ce', ancien r oulin do ta. région 
d'Aitanes gu'it s'agit, car il ne tour c plus de
puis telle lurette, maira e son propriétaire. M. 
Lciu'ctre. qui avait été un peu fort dans l'estima
tion de ses dommages Uu guerre. 

Ce qui aggravait son cas, c'est que ce sinistré 
occupait eu même temps les fonctions d'e—nt 
administratif et qu'il profita de la situation pour 
présenta? un dossier fortement e.vacéré. 

1! lui en co-lta devant le tribunal -rectionnel 
uii - conda'unatior. a quatre mois de prison, avec 
sursis. 2.<JO0 nancs d'amende et déchéance de 
50 % de t e s droits a daniruaaes. 

f.a Cour l'appoi se montra plus sév' «j encore. 
Tandis a ne les premiers juges n'a va t relevé 
Q-e le délit de f-usse déclarai! ., la Cour a esti-
mé que le fait d'avoir réclame " indemnité 
pour l'enlèvement des terres et le curage d'une 
rivière dont l'Etat se chargeait de -Ventrelien. 
coîiolitiiait une ' nlattva d'escroquerie. 

En c<>nsétrûeTice. l'an-st. : prononcé hier a élewé 
S s i x MO'- DE P"ïSON, .' ^C SURSIS. 2.000 
francs d'amende et décb'S.-nce d» moiHêV les 
peiaos mononcées co 'rs r -n^ent adminislrv 
lif Lcpr*tre. 

' VOL DE PLOMB A STEENE 
A !a suite d'un vô' de'iuelqueB Id'os de plomb 

à Sjieeca, vl<^ ' aucunes Vanhoutte el Perseman 
avaient été condamnés le premier t. doua mois, 
le second & quatre mois de prison. 

En appel. M. l'avocat Général Deraasart attire 
l'ntienuon de la Cour sur les mauvais antécre-
denU des prévenus. 

Après plaidoirie do M» Hanus, du barreau de 
Dur;\erque, les tnaglstralts oonflrment le Dre-
miet- jugement. 

La grève des chauffeurs 
boulonnais 

Au coure de la matinée d'hier, vendredi, 
les grevi6tiî»s iioulonnais oui tenu une nou
velle réunion & l'issue de laqueih ils déci-
fièrenr. envoyer une délégation auprès du 
sous-Préfet. 

Ci Me entrevue aurait eut lieu dans l'après-
midi. 

A quatra heures, les grévistes tinrent une 
nouvelle réunion Bourse du Travail au cours 
de laquelle la situation fut examiner. 

Dans la matinée quelque* chalmfliers ont prN 
la mer. les matelots remplaçant loe chauffeurs 
grévistes 

Il est probable que la situation s'éclaircira 
d'ici pou avec satisfactions réciproques. 

* «/s.-a«.^-a'a*/»>*'e>'«va>*«a/aa**/»/»^L'a,a^/»^fc. 

Chaoeaùx Abbaye ^TÎÉrS? 

RCDBAIX 
BUREAUX Zé\ Grands Place. Téiépn. 9-51 

O t P O T DE VENTE : 78, Graode-Roe 

Les opinions de Séraphin 
Lo usâ t d'hiver «ouille e n relaies agres

sives, faisant tourbilfonncr quelques flo
cons de neige. Avec un de ces souffles ra-
qc-tirs et comme porté par lui .Séraphin dé
boucha de la rue Neuve, maintenant son 
chapeau, qui menace de s'envoler. 

Quel temps ! dit-il. Avao la bonnet de 
Sainte-Catherine voici l'affirmation des fri
mas J'ai vu de bien folies choses, à l'oc
casion da cette fête originale. De naïves 
coiffes en miniature fixées au coin d'un 
!n istol qui s'ïfiustrait de souhaits en Icllrcs 
d'or . 

Vous êtes marié, Monsieur, fc vous com
plimenta. C'est un acte courageux, mais ie 
ne saurais, maïqrô toute l'admiration qua fe 
professa pour la famille, blâmer la sagesse 
des jeunes filles va se pressant pas da con
voyer. 

Le mariage, en c\\cl, transporte dans la 
réalité matérielle, la délicieuse et troublante 
poésie des tendres aveux, des fiançailles 
cuiouuanteJ, enveloppant de nuances déli
cates ou palpitent de l'espérance et de 
l'amour, lès choses les plus prosaïques. 
Mais après les baisers chastes et les ser
ments, il faut faire bouillir la marmite. Et 
voilà les difficultés. 

La France, oui sa débat dans un» situa
tion alarmante, vient d'achever tan rêve 
charmant, comme s'achève celui d'une fian
cée. Monsieur avait contracté des habitudes 
qu'il cachait : il fumait, n buuatj, il jouait. 
Comme un contribuable trompe la fisc, un 
capitaliste prntique l'évasion des capitaux, 
le nouve l époux, pour fumer, pour boire, 

LE PEU 
Dans la nuit, de jeudi a vendredi el vers 3 

heures, un incendie s'est déclaré dans un 
baraquement «Hué 8, quai de Wattre+os e t 
appartenant à M Liéon Delsalle, négociant en 
bots, m ê m e adresse. 

Les pompiers, prévenus par 1s poste de 
police du 5o arrondissement, e e rendirent im. 
médlatement sur l e s lieux et combattirent le 
sinistre au moyen d'une grosso lance, bran
chée' sur l'auto-pompa, quî s'alimentait dans 
les eaux du canaa. 

Cette baraque en planches servant de ves
tiaire et d'abri aux ouvriers, et une remise 
attenante, souffrirent du feu. Cette dernière 
remise appartient à Mme Deliave f lore , mar
chande ae fleurs. Grande-Rue, 237. 

L.'incendîe parait dû a un poelo mal éteint. 
Les dégâts matériels n e sont pas tred im

portants. 

EN OEFAUT 
Un jeune garçon boucher, M. D... BattrC, 19 

ans, faisait sa tournée de livraison, monté 
sur son vélo. Mhis au lieu d'emprunter là 
chaussée, il utilisait le trottoir, rue de la 
Mukclierit». ; 

On egent, l'avant aperçu, verbalisa. 

Tour Vos Cadeaux 
en Bijouterie. Harlocerie. Orfèvrerie. roi.zes 
Car-illons Articles de Fumeurs et Parapluies 
vous ne pouvez trouver mieux, comme choix 
et comme prix au' 

A u Coin Doré, 1, rue de Lwnoy 
AL'.EZ-Y EN TOUTE CONFIANCE 

VENTE PUBLIQUE DE LAINES 
Hier matin. SaUe des Ventes, par le minis-

tare de M. Parent, courtier-juré, a eu lien 
une venta publique do fils do laîue et d$ 
coton. 

Beaucoup d'acheteurs étrnuecre. Marché 
très feime. Hausse do 20 a £."> % sur la der
nière vente. 

La grande majorùé des 50 lots offerts a été 
acquise. 

Api/Ci-midit, on a vendu des déchets do 
laine, environ 1.200 lots. Marché également 
très ferme et en hausse da 30 à 25 %. Ueau-
coup d'animation. 

LES FETES DU PILE 
Le c.:nnittJ et. les commerçants du quartier 

da Pilo se sont réunis en assemblée extra-
•..i-dlnaire, tous la présidence de M. Leuridam 
!> 23 ccouîé, au siè^o d u Comité, 862, rue 
iules Gucd'iv 

Assistait a la réunion, M. Ch. I>mere. pré
sident, du Comité directeur dee tètes do la 
ville 

UotiujiQ tufta-aux délibérations d u Comité, 
f! a été décidé A fuiinnimité des présents d* 
taire passer le colleuiaur dès dtmauch-a pro-
rhaiû 28 novembre, pour encaisser 1« mon, 
tant de- là catiéation uniqu?. flxeo pour WîÇ 
à 20'franc?. 

t e Comité espère que bon accueil lui sera 
réservé. M l.amere, après avoir rappelé en 
termes élogic-ux le tueces obtenu par le quar
tier du Pile lors des Fêtes d e 1923 e t 19*4, or
ganisées au profit de l'œuvre- dee Ecoles do 
plein oir, espère que comme les années pre-
oédentes uno étroite collaboration groupera 
tous les commerçants e t habitants autour do 
leur dévoué oomit4 pour l'organisation des 
Fêtes de 1986, an'il souhaite au profit do la 
même ceuvro philanthropique. 

AU CRAND-THEATRB-HIPPODROME 
Dimanche 29 septembre, a n matinée et en 

< 0 M | : « Homence », par la Tournée Charles 
bore* La louchante comédie de l'illustra 
écrivain américain Sheldon a connu un suc
cès mondial . Elle a été adaptée, transformée, 
par MM. de Fiers et de Croisset. Son succès 
à Paris a été considérable. _ ^ . 

— Mardi 1er décembre, à 7 h. 45 «La Juive,», 
grand opéra, en 5 actes, de J. Halévy, avec 
le concrmra du fort ténor Mas et d« Mlle Lya 
Thyeseet, de Monto-Carlo. La location est ou . 
vefto. 

CONFERENCE 
Lo vendredi 4 décembre, h 20 h. 30 dans la 

cirand Amphithéâtre de l'Ecole Nationale Su-

Sérienre des Arts ot Industries Textiles, sera 
onnôo par Mme Alioe Guerquin d'Auriae, 

membre adhérent de la Société des Gens de 
le t tres , une conférence sur « Un voyase ù. 
Uourbon, tle û> la Réunion ». 

Mmo d'Auriae qui collabore à plusieurs re
vues et publications, est l'auteur de trois ro
mans do reconstitution historique compor
tant notamment des études sur ie Olx-Hut-
tiùmo siècle et l'époque de la Régence. Elle 
appaiti-ent & l'Union des Femmes de France, 
dont le groupement a pendant la guerre 
rendu de très importants services. 

EUe rendra compte du voyage qu'elle a ef
fectué à Bourbon et illustrera sa causerie de 
nombreuses projections inédrtea. 

CAISSE OE SECOURS 
DES SAPEURS-POMPIERS 

M. Stéphane Harmant. ébéniste, 7, rue dis 
la Conférence, a fait parvenir à RI. le capi
taine Craye, commandant l e corps de* ea-

«vm.*>aaaa>o<a^a%aaiaao>o>a'a'a^a>%a»>e)<»,o 

peurs-pourpiers, la somme d i « e s t francs, 
pour s a caisse do secoues, en remercl««nem 
de la promptitude dee secours lors de l'in
cendie du 25 novembre. 

FEDERATION DES AMICALES LAÏQUES 
Cours de danses mordernes. — Dimanche de 

17 a 19 heures, eéanca haiùauelle du cours de 
danet Jiodernes, tous i a direction d<? M. Mer-
son Marcel. Les inscriptions seront encore re
çues an cours d e cette ieçor. 

Tous les Aœicalistes rouhaisiens peuvent 
participer â ces cours qui on* l ien tous les 
dimanches de 17 a 19 heures au Foyer, 4-, rue 
d'Alsace, n n'est réclamé aucun droit d'ins
cription. Seule une cotisation minime est à 
payer chaque dimanche. 

Cercie-Bouiolres, e t c . — Tous les amicalis-
tes et membres des familles des é lèves du 
cours de dansée peuvent venir également au 
Foyer, V. dimanche. Si les cours de danses ne 
les intéressent pas. Ils v cuveront dans l es 
boni-aires, cercle, eta des l ieux de récréation 
très Intéressant» ot am^n-egés pour satisfaire 
l e s plus exigeants. 

Bal do la Fédération. — C'est samedi pro
chain N décembre a *1 heures qu aura laou, 
dans la magnifique eai l s des fêtes do la rue 
do l'Hos-pic*, le premier bal d'hiver da la Fé
dération des Amicales laïq-jes de Rouhaix. Le 
Comité *'est assuré la participation de l'excel
lent orchestre Jazz de l'Amicale Delczcnno. 

L'entrée est gratuite pour cous ï e sa in lee i i s -
tr s. sur présentation de la carte fédérale 192ô-
l'J36. 

Concar! du (3 décembre des Amicales Saint-
Antoine, Soublse, Ou Bois et Montaigne orga-
nisé en collaboration dans la magnifique sa l le 
des Feues du Foyer, s'annonce déjà comme de
vant obtenir un très gros succès Les cartes 
se placent ranidement et les personnes q-:i 
n'ont pas encore fait retenir leurs pi a:--es peu
vent se tiater. Location ouverte cho? M. Dele-
rue, 123, rue du Collège et cher M. Cbrlsflaens, 
Si, t u e de Soubise. . . . 

La i;eclaon féminine des Amicale-» laïquca 
de Houbaix. les Llèves Oe l'Ecole da la rue àv 
Soubise et les troupes de chant et sections 
théât aies de l'Union Artistique Bouba'.sienne 
interpréteront avec le talent que « f u s leur 
n-.<-inaissons, nu superbe draine « Le FiSs de 
laeoaotd • et une fine coméd'e e n un acte. 
. Les suites d'un Premier Ut • sroe succès de 

Des cartes sont) en venta chez tons les Ami-
culistes et au Foyer i"?. 'ue d'Alsace, au prix 
de : Mearvéea : 3 fr. ; premières 2 Cf. et ae-
eoados, un tcaxto. 
AMICALE DE LA RUE ST-VINCENT.OE-PAUL 

Dimanche 29 novembre, de 10 tieores 4 
midi, doœoéme tour du Grand ,'' ;" ;0;i.r*.« ,'r 
vers, oxganiàé par l'Amicale. Grand tournoi 
d'.̂  Spirobolo. Avis aux amatouro. 

Il est vappo'ô iniff 'a duca*s<»- h Pierrots 
aura Heu le 12 décembre 1925, chez M Pau-
Sk-els boulevard d'Arroontiores, 6». a -1 ."tu-
res. Grand concours de boules wiure vétérans 
et adultes , -

l/ee adhésions «sror.t reçues par :e secré
taire, dimanche matin. , , r , ~ . 
Concert — L'argent provenant d"s cartes 
vendues sera remis an Secrétaire. 

AMICALE LEON MARLOT 
L'assemblée générale do l'Amicale T.eon 

Marlot, association d'anciens élevas « amts 
ûr. l'école de PavonlTa r , i n t t é , i « r a lien dans 
une des «alteft de l'écoto, le dimanche 29 no-
vornbra 19"-'j, a 10 houres très précise». 

Ordre dû> JéTOf ">: -TCWhpaWBBdu. moral et 
financier ; Fétiï-trTiivoT de l* Amicale ; Renoti-
voilement de la Commission ; Caiiserta par 
M Napoléon Lftfebvro, professeur honoraire, 

A L'OPTOMÈTRE 
Ma'son recommandée rar MM. le^ D™ Oculistes 

ATELIER ELECTRIQUE MODERNE 
permettant l'exéentlon rapfcle des ordonnances 

et des réparations 

JOSÉ-FRIBOURR. Opticien-Spécialiste 
ROUBMX — Grande-Rue, 1S bis — ROUBAi.X 

LUNETTERIE — OPTIQUE GENERALE 
Tous |C3 verres, toos les eysténiee periectionnes 

Téléphone : ^l.G2 • — -

qui r traitera r Le but des Amicales ; le de
voir d e s amicalistcs ; l'Ecole laïque. • 

A l'i=>ue do la réunion, uno tombola gra
tuit» aura lieu pour les membres porteur de 
leur carte 1025-26. 

Les daines et demoiselles y sont invitées. 
La Commission rappelle a u s omis de l'école 
qu'Us peuvent ©t ont pour devoir de fairo 
partie de l'Association ù titre de membre ac
tif quo le concert en bal d'hiver aura tien 
dans 1H Salle des Fétos du Groupa scolaire, le 
Q décembre prochain. 

AMICALE ORAN 
Tir — Dimanche 4 et dernière journée du 

concours de tir réservé aux Amicaliews. De 
service : Andrits. La distribution des prix 
aura lieu mercredi soir, & la réunion ou le 
dimanche suivant, a ia séance de dr. 

Baskett-Ball. — Dimanche, équipe 1 contre 
F. C R., t 10 h. 30, sur leur terrain. 

Section symphonlque. — Dimanche, répéti
tion générale de touto la eoction, à 10 h. 15. 

Communications — Mercredi soir, a 19 h. 30 
réunion de commission. 

1 • = = = g g a g g g = = g g g H e g g B 
• Solidarité >. boulevard de Bettort. 123. par 
la <>r>tx Bleue Après un beau programma 
musical, par l'harmonie de la Solidarité, uno 
conférence sera faita par M. André Moned, 
• r****' •*g?- i w On'est-ce une récitée actuel 
de l a proiubitaoi» en Amérique T ». 

CHORALE • *RTS ET PU OCRES » 
» ° ° *%£,' " 5 L ^ § 2 i ° * î é Bouwion, rue de* 
Ares. 160. népetéban «énérale du nouveau 
chœur. Le chef sera au pupitre A 19 h. 30, IJ 
compte «ur J'exactituda da ses membres. 

VENTES A LA CRME DU MINCK 
Espacée ae potssoaa. — Hajoaea, SOS kilo» 0.3S 

i» pièce ; sna<ioeroaux, i » knos, 5 fr i!Tkh« -
ro'ï^au. 1J3 Idlos, 4 fr. te kilo : droêuetteLiMi 
Valus, s rr. le kilo s «oemeottes. JOO kUos. 4 * . 1. 
kflo ; — i Tins (petits). «JO te k lo . " * « • & » 

Cipcma-Bal Jacobs 
236, rue Camot, WATTR£IX3i 

Aujourd'hui Samedi à 7 h. 30, GRAND BAL 
S A I N T - E A T H E R I N E , deux brillants orooestre? 
avec te célèbre star jazz band. — Au cinéma.' 
programme extraordinaire : L'AOOU&ATEUR 
SILENCIEUX, avec le prodigieux Fasax , chien 
loup. — COMBATTRE ETVANeCRC, par JaoN 
Dempooy, champion dn monde .ootas oole*©-

ries, etc. g g , 

A LA SOLIDARITE 
On noue annoneo pour dimanche 29 novem

bre, & 18 heures, une soirée organisée à la 

AVIS ET CONVOCATIONS 
CEI1CLE SYMPHONJQUE DBLBZENNB. — Di

manche 29 courant a 10 heures prédâta répati-
UOB générale, rnsLmctions concernant le banquet 
de Sainte-Cécile. Présence indispensable. 

AMICALE DE L'INSTITUT TURGOT. — La 
Comité rappelle â ses membres que le premier 
bal d'hiver a lieu dans la g r a d e ealle des 
Fèt?s rue de l'Hospice ee setr. à 90 h. 30. 

PHILHARMONIQUE DU JEAN-GHISLA1N» —• 
C-? soir a 80 h. 30 répétition pénérale obHsa-
teirc. 

UNION ARTISTIQUE ROliRMSIBNNE. — OS 
soir A 20 heures au siè.qe, 108, rue du Moulin, 
répétition e^nérale de là sélection d'opéra avec 
ciKEurs, a 2t heures répétition du drame et 
programme dn Concert de Flers-Rroeuq. 

CCECIUA ROUB.MSIENNE. — Ca soir samedi 
S 20 heures répétitice» générale. 

AM1C\LE DU BOULEVARD D'HALLUIN, —. 
Dimanche 2» Novembre de 10 heures a uudf. 
.ours u> solît.r« et écolo de tambour, dans une 
tics salles de l'écale. S'uiscriro aux pio^eEsear1* 
pendant les séances. 

Mardi 1er Décembre à 19 b. 3», cbsr Vanda-
walle. répétition pour les rrisiciets prêtant 
leur concours .TJ con-xrt or=

r?nisé car :\\n;ieal» 
ia 16 Décembre dans la salis de l'UcassP 
C:néma. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCE». — Arttotaette Bonuifi.ie. rue <!« CO> 

l'incm 30. — lA'<u Uuttran. ru--» do L*I^HOT s?s. —» 
1 mrcsr.t uraeJui, honlerard ûr> MuTtiauae — 6r> 
Hl» Doeoi'ic, rue 1I3 Tirais 5?. — M/cette GorrtaTrr, 
lue r-.euurd f:,!, cooe EicrraTal n. — Jean VUleJ-̂ ry» 
roe tin ia (>Mi" SÔ. 

ï'Lf.t.lcvriONS. _ Jtaji NiteàSe. Ter.Tcient*nt4 
ruo ehi Ctimutloar, -30 ti t i l le ot Ct-.'.r-to rtronati 
-.i.. rue «lu Crand-Clicniui UW. - 'Eanil.i I.oclOTcOi 
iunsmAnl'.r. rua d'Arelstieai loi et BmUteune DeT-
e-ançe, sr>.. GratKle-Uue. -16. — Ertic^t Perche^ 
rrrir '"}* de conani©rrr rue .Tu'-s GtH^ie .IT»O, 
SalntSânls 45 et Rax.uonde VanlaerJc^. sténo-

CJ. ;>'•-> IUP lul<>; Guesde, impe^se Saiiii-Louls ie. 
—CyiiUe Deinw..-tor vennier S Hei>e;iiiT (Krlgi' 

quel et trfn» VaopevcaaB'e. ïOt^couse i;ia S i t i é ' 
Laurrn'. caoT Satnt-lrun. .ji.-, i 

DF.CKS. — Henri ftottart, 7« ..t'S. rvie des "arirl-
cjutil ; <• — Nflly NaOESeaa * moii, roe de t u r a t 
M. — rxnils ljcblxu-,%», i.; a.115. rue 8eint-QaeaUn 
I... — l^^fKiti' Pelait. 5( »na. roe do 1 "anche-
ts.itllo n. J.-B GUot. 73 ans. rae do Lilancoei 
ii-.uJ.ia 17. 

LES PVPAS C I MAMANS 
auront intéicl a visiter les 

GALCKIESdufiORD 
Arcienneaient 

« A LA VILLE DE ItOLBAIA » 
les p. ;s vastes masasir.s de la viMe 
les mains cher de tou Ui la aéjdaa, 

M»r-lx Fixm — Mmtl'ém Librm 

WATTRELOS 
IMPRUDENCE. — Hier matin, vers h b. l&, 

Mme Justin, demeurant rue du Sarlel, 3.«, avait 
cieposé une marmite d'eau chaude . sa r ïti^o nivj 
Jeanne, 3 ans, oui iouaH Bi*a de la ri-.;.i;n.te. »u 
qui marchait à reculcms, tom' a dat.'5 !a ::i:irrarte, 
Ileureusieroen't, l'eau n'étant ĵ as bouillsnto, l'en
fant ne porte que des brûlures au c?:c et a la 
jambe gauche. 

DEUX COMMENCEMENTS D'INCENDIE. -^ 
Un commencement d'incendie s est < eolaré choj 
M. Louis Bracavol. rue de Uers , 48, provocrud 
par un retour do flammées. 

Grèce à 'n promptitude de secours apporléa 
nnr les soislns, cet Incendie fut rapidemarit éteint 
fhie cartiiture da cheminée, un oanstateur OS 
uiffcoua et divers ustensile» furent détnnts pan 
ffTfe'i Les débats sorti évalues à 400 francs P0WI 
M, Bracaval et 1.000 francs pour la maison du 

' Chei M. Vetbaeys, maehanrl de a=*ns, 67, m a 
du Crétinier, un commencement d'incendie e'es* 
cicclaré dans le magasin de tissus. 

Cet incendie put ctre éteint .fc l'aide de cruel-» 
quos seaux d'eau. lJiusieurs pitees de tésua ta> 

ggasa.i "i smggaesss— ••vvi 
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BAStMfi DES FEtTLLETONS PRÉCÉDENTS 
Han»6erto«rt «si un paisible village as Cham-

pawne. Un eentilitomi- ' Félix Ualacnnevoe v 
AttWta un elTaisou hirttê l'un* tante. 

Peux i$*nsë le du village, da -te dm 
\Wrmms, VtnsHJu:-tes et Ciatre raâptn «c irent 

en secret 4 l'amour du ehctolain. 

. B levée et grandie à r o u t u c , augnon-
s s . rose, ve to» de blanc ou te bleu, «lia 
ressaoablait à u n e enfant sort ie l a vei l le 
da i'eeoia, (t u n e pet i te d s n o l s a U e ve -
n u a e n p r a o M c a d e 4 1» c a m p a e n e : aile 
é ta i t J o l i e «>.d4st iosuéa. . _ 

a E t da émx, eUa s a v a i t compter e t 
. evtetft s o p p u t é . à tolIJe f r a n c s pi'ès, ce 

Q I K s o n s a r e Dourralt lu i d o n n e r a u m a 
i l sa Kanarsit psufret i* u n neu , U 

liSS-ir iW'Siawsaii! 
auaat «•avisait do vouloir prendra 

dpoux. m a i s M. T a u p i n c =rait bien a u 
catf fre fle cru'Tante miUe f - m ç a . Cet 
craarante s i i l l e f rancs représente ient . U 
af t vrai , l a dot des deux sœura . atroita-
iBBjnnil donc vintrt mi l l e s e u l e m e n t au-
xaJant dû lui reven ir m a i s :::- Claire 
tfSvvait p o i n t do c a s auaceptib.iHtés. d e cr-s 

~ft. toesBoaat Ust naluDat 
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nua Louise n e s a mar iâ t p a s . af in de de
venir a s bonne d 'enfants , à alla, q u a n d 
el le sera i t mar iée , ou bien a lors qu'el le 
épousât , s a n s le s o u , u n v a l e t da c h a r r u e 
afin, toujours, de rester s a fermière , a 
e l l e propriétaire des bie: de l a famil le . 

Or, q u a r a n t e mi l l e f rancs , argent s u r 
table, e n pav>s agricole , ce n'était point h 
d é i a i e n e r (noter une fo i s d e p l u s , qu' i l 
s 'agit toujours d'arant-jruer ey, à u n e 
é p o q u e où l 'araent « a r d a i t e n c o r e sa va
leur. - . . . . • 

«, Et de trois e l le é t a i t instrui te , ava i t 
d e s m a n i é r é e d e vra ie demoise l le , p i a n o , 
ta i t m L'occasion e t chanta i t tômo q u a n d 
sa gorge dé l icate le lui o e n n e U a i t . Las 
T a u p i n é ta ient d e f a m i l l e h o n n ê t e i « . 
m a i s il n 'v ava i t e u de c o n i l a m n a t l » ou 
d e t a c h e Tueleonrrue ohes tsvx. p l u s i e u r s 
ava lant é té m a ir e s , adiotnte , conseii ' .ars 
m u n i c i p a u x de Ranaberoourt. 

Qua ï u i manquai t - I l a lors î B ' r i en , 
r i en . 

Que lui manquai t - i l a l o r s ? Bien , r i en , 
r ien . 

Il lui m a n q u a i t m ê m e d'autant m o i n s 
q u e M. Fé l i c i en M a i s o n n e u v e é ta i t u n 
parti u n i s b e a u e n aapsranca i u f e n réa
l i té . 

« On c o n n a i s s a i t s o n p a s s a da fami l l e , 
e t o n s a v a i t ou' i l n'était point t rè s è 

u Ce}» f latterait l e s T a u p i n d'entrer a u 
c h â t e a u d e La Louùfère et ce !» sera i t 
apTéabla ù MHe Claire de, s e marter s a n s 
qui t ter la onvs : mate , autrement , avec 
leur honorabi l i té et l eurs «eus . -es « e n * 
des Saulaa pouva ient , q u a n d i l s lo v o u . 
draient . t rouver m i e u x d a n s la c u l t u r e 
des environs . 

o Le malt-xi dé L à Loubîè fe a v a i t l 'a ir 
d'un monfiicurc n f i t o ceja n 'emeechai f 

q u e son pare fu t m o r t décons idéré com
m e nota ire e t que s a m è r e se fû t m o n 
trée p o u r d e Tarirent s u r des planchas , 
t a n d i s «rue lu i n 'arr iva i t qu 'aux d o u b l e s 
g a l o n s de maréchal-des-lofris; -

« H e u r e u s e m e n t que s a tante lui a v a i t 
légué, la propriétô. où U vivait avec obli
gation da ne noint la vendra sans quoi il 
n'eût point possède xea radis. 

« Et encore, que valait-elle cette pro
priété, avec une maison immense qui 
coûtait lourd l'entretien «t da contribu
tions, avec des terras cultivées par un 
homme qui n'y entendait sas crand'eno-
se ? Valait-ails bien cent mille francs T 
Voiia-t-ii pas uns belle affaira 1 » 

Ces réflexions intimes, on quelquefoia 
Tio5saTi échangées antre Nloolaa Taupin et sa fille 

Claire «ons ferme de pseissnterlee, quand 
on venait à parler mariage et qu'il ragts-
satt pour la quart d'heure 4a rabaisser 
La Loubiero «t M. FéWcien. n'avalant 
point toujours cette nuance, ce ton. 

A d'antres moments c'étaient las eûtes 
avantageux d'une union avec l'ancien 
sous-officier qui, seuls, leur apparais
saient, 

« Mile Claire ne sa souciait nullement 
de devenir éoidere. de tenir in aotet an 
de parer an café à SaiptAunin, de ris
quer as dot dans un iinmaneme on. O bel 
faudrait., rar daasus la mareba. totmar 
toute la foumse as racavoir des affronts 
de la ollentMe Las médaeina las notatoas 
demandant des dots nms fœtas que la 
s ienne , m a i n t e n a n t , il n e fpl'ait po in t 
s o n g e r a, an séduira o n , 

« Donc le m i e u x é t a i t é n a a m d e s 'en 
tenir à M. Fé l i c i en , à L a Loubière . ^° 
fondre e n u n e s e u l e l e s deux p l u s tm-

TmsJjK'rtantea rnaifions, d u vil iaoe^nt j u nâgnnrJLJMLUfi 

p a r c o n s é a u e n t s a n s conte s t e à Ramber-
court . 

u M. Fél ic ian é t a i t lustrai t , il serai t 
m a i r e q u a n d i l U* voudra i t , peut-être 
conse i l l er d 'arrondi s sement ; i l a v a i t dee 
g o û t s modestes , so contenta i t de p e u e t 
remettrai t volontiers s o n d o m a i n e entre 
l e s m a i n s d u beau-père q u i m i ferait 
rapporter lo double. » 

i l r emonta i t a p lus ieurs a n n é e s c e rêve 
de T a u p i n e t de Mlle Claire, ce rêve d'en
trer e n mattre* a u château d e L a Lou
bière. 

Quand , l e s v a c a n c e s f inies , le bonhom
m e reconduis i t s a « demoise l l e » a u pen
s i o n n a t de Saint-Aubin, i l lui montra i t 
a n lo in , d o bout da s o n fouet. l e s t o i t s de 
bois , s e s c h a m p s , et t o u s deux s e dres
s a i e n t d a n s l a vo i ture & boucher g a r n i e 
d e pai l le où l e trot d u c h e v a l de labour 
les secouai* rudement , t o u s deux se dres
sa i en t pour aJmtrer , a v e c u n o?:i " e n 
v i a 

P u i s T a u p i n a v a i t u n rira, u u rire 
b r u y a n t goguenard , sat i s fa i t , e t U d i sa i t 
a e a > demoise l l e », a ce t te Claire dont 
l ' instruct ion l u i c o û t a i t s i g r o s : « T u v 
e n t r e r a s u n tour, va» a L a Loubière : ie 
ta r a m a s s e d e - é c u s p e n d a n t T U S lu i . l e 
m o n s t a o r «n oerd. I l s e r a b i e n a i se d'ac
cepter me» eansefle d 'homme d a mét i er 
q u a n d 11 v e r r a rju'tt faut savo ir pétrir 
p e u r faire if na in , i l sera bien a i s e de t e 
prendre p o u f f e m m e q u a n d 9 a'anarea-
v r a qu'il a u r a i t du m a l à trouvai m i e n * 
ailleurs a 

Et M F é l i c i e n , et La Coublère. après 
avoir été p e n d a n t l o n g t e m p s des rêves de 
pet î le fille ambit ieuse , é ta lent devenus , 
avec Vâce. u n beso in de réal i té , d'amour, 
u n e idée f ixe , u n e pass ion exaaoérée p o u r 

Claire Tannfcv 

Elle a t tenda i t p a t i e m m e n t que l e Jeune 
h o m m e se présentât a u x Saules , qu' i l v int 
d e m a n d e r s a m a i n , n e doutant point que 
c e l a dut ariver u n jour o u l'autre. 

Et n é a n m o i n s , ma lgré son orgueil , e l le 
n e pouva i t ae retenir d'amorcer le pois 
s o n ,clo t e m p s a autre , le po i s son qui tar
da i t t rop à s o n g r é de remarquer l'appât 
qu'on lui présenta i t , d e se jeter dessus 
p o u r l 'avaler, avec l 'hameçon qu 'a dieeJ-
rnulait. 

Escortée d e que lques compagnea cbçi -
s i e s , cel les dont la laideur ou la trivia
l i té n e pouva ient q u e fa ire mieux res
sort ir s a d is t inct ion e t s a grâce Mlle 
Claire allait s e promener, par les beaux 
d i m a n c h e s d s sole i l , d u côté de L a Lou
bière, s u r l a route o u plutôt le c h e m i n 
rural qu i en longea i t l e s m u r s s u r l e 
derrière, d a n s l a part ie opposée a l a fa
ç a d e d e la grand'rue- . . 

Ce c h e m i n , q u i v e n a i t des prair ies 
s ' é t e n ô s n t S droite de la route de Sa int -
Aubin e t q u e n o u s retrouverons tout a 
l 'heure avec l e Moulin du Pré-Jacques , 
coupa i t l a «rrand'route contre L a Lou-
biirc. e t permettai t , e n le su ivant , d'aper
cevo ir l e s d é p e n d a n c e s du c h â t e a u , in
vis ib les depuis la rue : u n verger , u n pe
t i t jard in a n g l a i s u n s Imawn a v e c bal-
c o n et kiosmie . une pièce d'eau. 

D e l a terrasse et de s o n k iosque , vo i lé 
d e p lantes gr impantes . - on - e m b r a s s a i t 
d u n c o u p d*œu-' le panorama- d e s e n v i r o n s 
jusqu'à S a t o t - A u b l n . « t M. F é l i c i e n v e -
na i t parfois s'v as seo ir a v e c s o n ' o u m a l . 

Alors c e s demoise l les arr ivaient sur u n 
c h e m i n rural tout en j a c a s s a n t sur u n 
suje t choisi rpavanoe et dont on voulai t 
faire entendre l e s commenta ires a » m o n 
s i e u r de l a terrasse , a r r o n d i s s a n t l eurs 

Jtanrea. s e f a i s a i t d e s m i n a s et 'des rêvée. 

ronces, regardant t o n t e s a g a u c h e vers H 
c a m p a g n e sembla i t i l a lors au 'e l l e s foui l 
la ient de l'œil a droite, e n l'air, v e r s M 
terresse e t l e kiosque. 

Le m o n s i e u r a u "oarnal ne p o u v a i t 
point m a n q u e r d e l e s apercevoir e t s'il 
leur adressa i t a lors , p a r pol i tesse , quel-; 
«rues paroles a i m a b l e s o n leur i e ta l t 
quekrues fleurs, e l l e s prena ient aussitôfl 
d e s a i r s froids, remerc ia ient c é r é m o 
n i e u s e m e n t e t s é l o i g n a i e n t a p a s pres 
s é s avec de petits r ires nerveux , rires 1 s 
satisfaction chez Mllo Q a i r e Taupin s i 
M. F é l i c i n ava i t p a r u trapue de l'été* 
erance de s a toiletta, de l'éclat de s a 
beauté , r ires d'envie e t d e chagr in ches 
l e s a u t r e s l e s inférieures . Ie3 roépriséesv 
qui comprenaient , p l u s a u o lamais . n a-
voir é té a m e n é e s l à q u e pour tac . Her 
l ' entrevue des deux futurs *P2"S - . * P O I J * 
d a n s l 'esprit ambi t i eux daa T a u p i n d u 
m o i n s . 

C a r If. FéHcien b e se montra i t p o i n t 
d 'une u n a b i l i t é excess ive , s a n s c e p e n 
d a n t n o n plus . f f icher du d é d a i n ; o n na' 
pouva i t noint ex iger davantage do lui . e n 
généra l s i peu préoccupé c a r la. q u e s t i o n 
d e s f emmes • et l a coquet te péchei i se &' 
r b a m e c o a n 'ava i t paa trop l i e u d e eal 
plaindre. 

U était poli e t s tr i c tement po l i avec 
(unies c o m m e c'était s o n devoir d» l'êtrel 
avec a e s U nés f o i e s du TM.T< qui m e n 
diaient des regards, d e s compibnentsv 
m a i s sa « j a m a i s rêmnismer de préfé
rence» a ce l les qu i o a r d e petites w / * 2 " 
vres sournotsee . tentaient parfois d>ro-
plétor s u r u n terratn que Mlle Toupl t l 
cons idérai t c o m m e s a ehoae_^sarvéa, 
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